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« Je veux bien dire la 
vérité, mais je la sens 
toute éparse en moi, 
comme une meule de 
foin qu’emporte la ri-
vière. La vérité...
Laquelle choisir ? »

COLETTE
« L’entrave »

ENTRE GUILLEMETS
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GUADELOUPE
Direction Caraïbes

Territoire des Antilles, la Guadeloupe 
affiche aujourd’hui encore son

caractère naturel et sauvage. Désormais 
haut lieu touristique, elle garde

pourtant le souvenir brûlant d’un passé 
esclavagiste douloureux.
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LA POULE
et ses vertus thérapeutiques

Animal familier de nos campagnes, la 
poule a toujours offert une solution bon 
marché pour faire face à un grand nom-

bre de problèmes.

LES DOMESTIQUES
Entre petit peuple et bourgeoisie
Femme de chambre, valet, cuisinière, co-

cher, précepteur ou gouvernante…
La condition de domestique n’était pas 

clairement identifiable. Tout ce petit mon-
de s’affairait au service des grands ou des 
moins grands pour un revenu et une re-

connaissance variables selon les « maîtres ».

PAGE 106 PAGE 130

SOMMAIRELARGEVISION



GUADELOUPE
Direction Caraïbes

Territoire des Antilles, la Guade-
loupe affiche aujourd’hui encore son 
caractère naturel et sauvage. Désor-
mais haut lieu touristique, elle garde 

pourtant le souvenir brûlant d’un 
passé esclavagiste douloureux.



AU CŒUR DE L’ARCHIPEL
DE LA GUADELOUPE

É voquer la Guadeloupe, c’est souvent la 
comparer avec sa « petite sœur » la Marti-
nique. Plus grande et plus peuplée, elle ne 

fut cependant longtemps qu’une dépendance de 
sa voisine, cette dernière abritant successivement 
le siège de l’Amirauté, puis la première université 
et le rectorat d’académie Antilles-Guyane. Il fallut 
attendre 1997 pour que des rectorats autonomes 
soient créés en Guadeloupe et en Guyane, et cela 
d’ailleurs à la suite de manifestations d’exaspéra-
tion d’enseignants guyanais contre la « mainmise » 
martiniquaise !

DOUBLE-PAGE PRÉCÉDENTE

Une plage
de la Grande Terre.

CI-CONTRE

Des restes de graffitis
sur un mur
du centre
de Pointe-à-Pitre.

GUADELOUPE
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Le plus ancien cinéma
de Pointe-à-Pitre

sur la place
de la Victoire.



CI-CONTRE

La sous-préfecture
de Pointe-à-Pitre,
la préfecture étant
à Basse-Terre.

I l en est de même de l’influence économique 
entre les différents départements français 
d’Amérique, puisque la plupart des entrepri-

ses locales, en particulier dans le domaine de la 
grande distribution, du transport et du tourisme, 
appartiennent à des hommes d’affaires… marti-
niquais(1).

(1) Il s’agit d’un curieux retournement de l’his-
toire. À la Révolution français la Guadeloupe était 
française et la Martinique…. anglaise. Ainsi, tan-
dis que l’on coupait la tête aux nobliaux guade-
loupéens, les colons martiniquais (appelés aussi 
« békés »), eux, prospéraient sur leurs planta-
tions. Et tout naturellement, à la Restauration, ils 
comblèrent le vide laissé par les exécutions de 
la période révolutionnaire et implantèrent leurs 
affaires en Guadeloupe, investissant de nouveaux 
secteurs comme la banque, les assurances ou le 
transport.

GUADELOUPE
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Une plage de
la Basse-Terre,

sur la commune
de Bouillante.



Une vendeuse de fruits
et légumes tout à côté
de la darse de Pointe-à-Pitre.



Des vendeurs de poisson
sur la darse de Pointe-à-Pitre.
Au fond l’ancien quai
d’embarquement
pour Marie-Galante.



S i l’on accorde à la Guadeloupe son caractère 
naturel et sauvage, le touriste pressé assure 
que les Martiniquais sont plus avenants, que 

le patrimoine historique y est plus important et 
que les plages y sont mieux entretenues. Nous al-
lons essayer de montrer dans cet article qu’il n’en 
est rien, et que la Guadeloupe n’a rien à envier à 
sa « petite sœur » martiniquaise. La Guadeloupe 
administrative est en fait un archipel : la Guade-
loupe bien entendu, mais aussi les Saintes, la Dé-
sirade, Marie-Galante, et si l’on va plus au nord 
Saint-Barthélemy et Saint-Martin. Et même si on ne 
considère que la Guadeloupe proprement dite, à 
laquelle nous nous limiterons dans le cadre de cet 
article, elle comprend en fait deux îles séparées 
par un bras de mer – la Rivière Salée – et reliées 
uniquement par deux  ponts : le pont de la Gabarre 
et plus récemment le pont de l’Alliance. 

CI-CONTRE

La Guadeloupe
a conservé son
caractère naturel.
et sauvage.
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